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ces de e point% enisuble. Cependant le but n'est paste mmenti La lecture et en effet l'tn des prini ip:inx moyens le développer
dans lotis t , et tii est plus étendurîli gIlle l'autre. D'aillurs, P'inrtellig e state former le sens oiatl elle permet plus qu'au
dans l'irnlrutlionî î primaire, et il fadinit lire dans Inmuo édnena. enue brulî Pinalruelion de cultiver tatu' lv' facullés et tit
tion, le dévuloppemirt irrual doit iîuuj'urs ne!eoilplyi'cr li déive fiaire aplpl à tius les boni seniliniienits. Ce i'e'at pas sains iraion quile

loppemieent intelleetuel. C'st sous ce double poin t de vue que nous Prlu les landues a toujours Ka considér'e Comme la meilleure
devon.s naintenant isager l'enseignement le i l'etitre. ynastiq posir lpr. Or, lai lect est euntiellemet uni

Pourquoi les eîllnts fréquentent-ils les écoles t l.t-cî simple. et!ude de tan nge, puieyigon lie peut comptendre ce qu'on lit rilas
rmet-lit plouir apprenirdre à lire, necrire à complter ? Ce seiait sinun- îconnaitre sa langne, et qu'o; le corriprend d'aunanit mieux qu'on

leromiert restremdtre l'objet de L'linstruetion priaire. et les iristi- I pénetrur plus avanLt dais la colnaisance du langaCe
tilleurs seriient à bon driit lessôs si Ou N ai It l é Iduire à n'érlt T outes na idées s'exoriment par la parole, et, saif le eas très-
que des espees dit mra ies apprendre 'es preners elemepts. reseint dle la rnimuiqnie, le langage parl oun éclit est e"entielle'

il est évident qu'un euf t va a''cle puur s'rare, en ruent le moyen dte les coinnuiniuer. Fi parlait à lirfniit, nous
Lénéral, et ponr >e preparr a mieux remphir sa ation dans luin commnn quen le nonvelte ; en te frdaniît parler. no11 ldui

le inonide, en y tirant tuit le lati pleissauI de l 'intrcitieion qu'il apprelons a expo>er les siennes, à les développer, les combiner, les
aura a Macui. lIu i s nle développement I Pmtelbie, îon- a-ojur, le, comiparer, i le- dtédhie les unes des autres. Nus troia-
muent tirer parti t' Ce qu'on peuti sa voir ? Counent même savoir vons ei rlmme teimp Poc'aionî de les revtiiier ou t.levaii iVs erreais
guelque vlo'e iit rermienit quae diune manière rnaeinaelu'ie, et. ]our qui pouvents rdire dain.- son espiit. En lui faisnit lraeqiuer
uis en temir a la ler'i, a qu0 serti di savoir tire si on rie eun (es e nr' en lui apprenant à mieux observer les faits à

prend puas ce qu'on lit, et conuient lcupreidh sans une ceaie Ile.iaels il coIlçoit les idées, aififi l'en avoir une iotion phtlîae xavie,
cuiturre dC Pi.telbgencei' r ous mettus en jeu fouts les facuîès de son espril. L'atterution

Pourquoi tant ie piersoninîes, hommes oui feirinues, (lin ont aporis i1e juigvI ent, la fanCuté dle rai somiier. soîlt a'i li e xercées et fort fiées
a lire ie pt-elles pus apres avoir q i' I érole l C est qte, et par là le but le t 'éducation re trouve ati luit.
leur intell gence iayant ia ee ai-ez exeeéce, elles iserl an oi ce qi résulte essernriellermn LIe P e
compremdre. oiu iti noims, comre elles ut beaiueoup dl ine n letre bien comriàC. e a edit la bae titi tduî îteoppe-0111<rt!nr riru, li ll'ctirî' e'st rn ira' li tiuc peu r <'îls, et elles eusbent la leatie îteu com ris Il!oppzisecomre r <l' lecrtauet u te onnue our l irent îLe t'intlcC le plus étendu et le plur corvptil, par la

deOre: su' fut ersjeenL'i iaît qe lai c rh queeir e la leitire fournit pour l'opérer pluis d'occaions, plisOnt se if lusion en1 cy (Ile la Culture de l'intelhigence de facilités qu'aciarieL autre branche d'iistrction. t est vrai que
résulte le la lecture seule ; ila quîleRes am is de instiuiction pr mani le point le vlue !aous lequel 'nous la considérons ici se rappraole
ouit beible einrea peiant iin termps qi1il nthIIirait dla prendre -l beaucoup, tout en en chiferairu, (te celui qui lious a oveup' pi éé-lire ait pLuple ploir le rendirae plus intelligent. plut roil et plu, iriet. Dans ce dernier, il 'asait avant tt d'iiiier tes
lieuireux. Ce ;ent être a beaucoup dueaîds a consequence I enfants a la ccmiaissance du lange : c'était une étide de mots
la i tureru ; maiis esadoris-noar ben que ces resu tais neerIrtt et d ur siif atirn puis c'est tevenu en avinçant rime étude
attemrts qui' la condition le aire le cet enselierneent ain i moyen lies eXpress uions et dei tiurlures, rnais toujours les explications

b lelpmenti'llectel et nr ail. Cet 'urrremit diat avaient les mots polr baise, et se rapportaient au la ee
enl conseqence etre adcoir pagi ' loere ces ayant peciaieine; Mamtenant ia rie pce double développemiîeant pour objet. e leur siainifieautiori A l'ii le s mots doit suceédlr P'utîe des
Quelques naîitlres oi tournent au suîjet de la lecture dans unL ecl ides. et, comme le brt est dillert, Ja marebe dojt draTöi'r assi.

vicieux. Ils pIenseu que les eifaiits doivent saivoir lire pour qui i Ces et d'ailele I ers m oare oret a reie eit 'utili tIe lai.
piuisse leur apprenlre quelqu h queîr j usqu n'y a eCe e l'y oir unimnt un auilre e l (ramma
rien ai falliac nieuxii. Cette <'rreuîr exer1e sur ries écoles maie lir" letr u e31Voir unriqtaement mii a-iaxiliaire de la ii allnt'.

r n s-f vcienx. Cente lau ece urtoseols ruien- Ce sont ies idées exprimérées daias les paissaiges lus par les enfatnts
lunce sich se. Sans' ur' t s'a etrie i e es pr cipaux q doivent à présent être l'objet deléeçoiis et d'explications. Il

myfn onnes i 1hII pour s trtire, mnais ce! n est pas le fau t seassurer d'abord si l'idée on elle-même est bien cotnprise,seul. Avait, qie l inýtriCtoli priua ire tût ausi répandlue uel pis, selon le cas, vir ce ur l'élve ci pelise, quet jaemient ill'est auijolird'hir, qu rit dlproitc ie tvot valil t- I liis [pais qu rai
ja aist apurr isb ai te, t iont roui nt e pas epu - pla parte, quelles conséque ices il en tire, quell applicatoin il n

(ait ev . en i app e bav t aint beaienoipe ? C'eps qu'en-es feiait, soit -a' .a position oiu à sa conduite, soit dans telle circoeis-
d'étaen t toivées ple, g mm laaenlce p éiis t eur, lance qr'on pelt indiquer. On voit par la combienton a locasioir.ailris aient le d 'la heua reises ci onstaci oiileraur d'étendre et île recueillir les dées des élèves et à Combien defacultés aint lpi s'exercer es matres qui craet qu'il fautfacultés de l'entende ent la lecture peut fournir r saluitare
avant touti 'avoir lire pour apprendre quelque chose, eL qiui en con -

auenc difT'rediIîe rien apprendre a leurs élèves jusqu'au mo- exercice.
ment oit ils :avent lire, te s'aieirçoivent pas q, par i, ils rVa On voit en mrne temps qu'un travail île ce getre ne s'adresse
dlotît luirs progòés mne i klure. Nous avois eri eftet déiontré plus aux tit enes enfants qui commeneent a lire. cet eani
prédaiemment que, si la lecture est u niove l'irstrutio, le nous pre.entveros, avant de nouas occuper île la qiatiétne partie

développement île intelligence est e quihltt le les p de (eigement de lat lecture, quelques cousiderations sur les

diaîs cet art. D'après et cl d us uieplitsens- ilfferents , egrés entre lesquels ot peut divîser cet enseignemient.
gnement, il convient day 'oiaut qu'ion peu, u'n l i.. Disons en a -ttendat qu'à riesuve que les élèves aivaniiuit en ige,

cppeuient dle o'in tellig e u ice, les e nplicat rons peuvent et doi vent acquéirt plus dimpor tance.

S'il est nue vérite <ont onil doive être bien convaincir, c'est que Dans le principe, les question s portent sur lui mot, ii passa
sais ce dóveloppement, l'instruction primaire est presque entière- tis-court, puis succe!ssiverneIit -ur nmil5ssagc d'une plus logue

renut dépourle dl valeur. Eu mmême temps il faIt ion moinsn etendue ; trés-siles et trs-hInitées i abonrd, elles ona gra e-
convaincr qulie la nvro detspravit n l1ee pas nécessaiireniet mut pIs le portée: oi arrive enfin a pouvoir faire en e compte
le ce n'on peout apprendre i 'école. Ce na 'est point par exempie dur lit letitur tult entière, les éleves étant peu f peu amenés par

une consgncnceaire dL l'écriture qui est lun art purement les exercices préecdents a embrasser dans leur esprit un sujet plus
Ile Cii énale lécaslinîet'cIirunqa s li r Veti neu mia..... .
aini<er. Ce rie t'est pias non plus îLe t'orthoaraphe Ini du calcul; aevtn ,eiqlué

car ait e'éIèves un ieli'n assez boriée mettent passable- renu amin avart ls 'ven uis se, il est boli que le njet -lil été
met i loriliograiplie, tainlis que tnut es plis inistruits cinm ette t reld, iii que les é f re u siisscn s'ni Ltne bis li é éié s. La e
souvelnt tIes lautes nombreuses. De mémrie l calcul, s'il consisit' eiisil déja donné, de faire relire plusieurs fnis lo même paisag
ru opérations iarichinales' n'apprend rien ai l'eprit, commne ot n Cil li qvre, trouve pictiras le liii so a pp et i. rqule

a la preuve dans ces éléves qiui fiat avec facilité de lonigtues opéra- aipres quelques expleations de détail, est re u ilest
tions, et qui ne salit pas en état Il résoutdri la moindre questirinecessaireri t rîretux coris Atorsles ierrogatio et es
Qnattit i la lecture, lexpérience prouve 1 a0ureuismtoi' explications peuvent rouler sur liensemble : questions et népoinses,
peiut apprendre ans que lesprit et le (Leur y gagnt rien. ct tout a les lors plus de potée.-Journal des Instituteurs de Maris.
ce qui i huiu par exemple si lion n'est exercé qu'an mécanisme A corintrcr.)
de la le'ti(oure.

Cessonîs donc d<li croire que l'esprit et le canir se forment parce
qu'on r acquiert pratiqnie nt la coi nnaissance <le tel ou tel trt.

Auuon élude i'est :par elle-mnme uni noyen de développemenu
uitellectuel ou mora, mais ciues peuvent le deverir.les mes d'ail-
litrs bieriaucoup plus que les autres, ce qui est prinaci parleient le

caus pour li lecture : aussi esit-cer n devoir pour nous de donner à
cotte partie de l'enseignement tout le soin qu'elhe coinporte.


